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LE CANADIEN D’OTTAWA "Ne dites jamais du mal de voua; vos 
amie en diront toujours

"C'est une grande folie que de vouloir 
être sage tout seul". LEçi —Talleyrand.—LaRochefoucauld.
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| CHRONIQUE DE U SEMAINE J j І
OTTAWA, VENDREDI, 27 FEVRIER 1925.

EN MARGE DE 
L’ACTUALITE

de lj

r tel. R-Un parti qui s’en va
Pendant qu’aux Communes une dizaine de députés progres

sistes se révoltent contre leur chef et forment ce que l’on a con- 
d’appeler le “Ginger Group" à la législature ontarienne les 

survivants de la défaite de 1923 se divisent. Ces jours derniers 
deux députés fermiers-unis, Leslie Oke et Beniah Bowman flan
chaient et se déclaraient séparés du chef Raney. Ainsi au fédéral 
comme au provincial le troisième parti révèle déjà des symptô
mes de dissolution. Au fédéral cependant, en raison du nombre I est le snence. 
et de la situation politique qui leur donne la balance du pouvoir j 
les progressistes peuvent encore forcer la main du gouvernement Pour parler?
qui se complaît à ce régime de compromis. Mais ce régime e”; 1=1 -e sut,,, p.„ puisqu’elle ignore les particularités iudivl-
trainera à la défaite le gouvernement et les progressistes. aJrver de VUtica) I belles.
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CANADIENS!Le personnalité
Sait-on vraiment ce que nous sommes? Ne serions-nous pas nous- 

mêmes le plus grand mystère de la science en même temps que le plus 
troublant? "Connais-toî, toi-même” disait le sage de l’antiquité et deux 
siècles de progrès scientifique n’ont pu découvrir* avec certitude l’origine 
et la nature de notre personnalité. Nous sommes, chacun de nous, un 
univers incompréhensible à nous-mêmes et aux autres. La science trouve 
pour chaque chose une définition qui la satisfait mais l’homme qui 
pourtant est un sujet d’observation assez immédiate reste l’être le moins 
expliqué et le moins compris.

La psychologie définit d’une façon générique l’être que nous som
mes mais a-t-on vraiment tenté d’expliquer l’origine et la nature de la 
personnalité de chacun de nous. La définition générique de la nature

Tous les poissons qui mordent 
ne sont pas pris.

L’IMMIGRATION 
Trois mille familles vont venir 

au printemps d’Angleterre prendre 
la place des dix à quinze mille fa
milles canadiennes qui ont émigré 
aux Etats-Unis. — La “Patrie’’.

-j—No 15-
Un petit garçon, demandant des 

confitures à sa maman, ajouta: 
“Donne-m'en trop!...”

venu

Quand vous aurez lu attentivement “l’Alma
nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,

Vous connaîtrez mieux votre 
ressources inépuisables ;

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à 
proclamer CANADIENS.

U y a dans la discussion un mo
ment où le seul argument possible

LE 24 JUIN
,‘Les Canadiens-français de la 

province de Québec ont droit à la 
célébration officielle de leur fête 
nationale, et l’heure est venue de le 
leur accorder sans restrictions.”

—La “Patrie”.

Pays et ses

lit adopter 
[met un j 

| actuel. — 
énergique 
en faveur
ie diviser] 
hide de d 
unis et les

Ce que nous sommes, individuellement, ce que nous appelions notre 
Si un mari prétend que les ri-j ‘ caractère” notre "individualité” c’est un composé d’habitudes acquises, 

vières remontent vers la source, sa I de souvenirs, d'émotions, de penchants, de besoins, d’aspirations parti- 
femme doit le croire de toute son i nlières, composé psychologique qui serait l’ambiance consciente de

LE TARIF
"L’opinion de l’ouest ne peut do

miner la politique tarifaire parce 
qu’il ne faut oublier que les pro
vinces de l’Est possèdent de puis
santes Industries tandis que celles 
de l’ouest sont surtout agricoles” 

—Le "Globe”.

Le gouvernement dans une impasse
de tOHtes
les réclamations des provinces maritimes qui ont envoyé auprès | <1(lrtoHr,.
du cabinet plus de 600 délégués, le malaise économique qui règne ’ ^ ^ j>a) du ma,
dans tout le pays sont autant de raison pour le gouxernement de ^ ^ me faire payer de mes malades! 
s’en remettre immédiatement à l’électorat en précipitant une j —Mol pas: j-ai toujours trouvé t ll myst#rc 
élection générale à brève échéance. “Toute cette question des ies héritiers très accomodants. 
taux de transport, a déclaré l'hon. George P. Graham, ministre, 
des Chemins de fer. sera immédiatement abordée par le parle-’ 
ment. La situation ne peut plus rester ou elle en est actuelle
ment.” C'est dire que Von pent prévoir un débat très long sur 
cette importante question dès la semaine prochaine aux Commu- 

II est maintenant entendu que le gouvernement tentera de 
faire adopter une revision générale des taux de transport.

Le jugement de la cour supérieure ne répond entièrement aux mr*'I1<’ ....
désirs des provinces de l’ouest et le ministère tentera évidemment Cn ™ot de ga2et,er du dlx"hm’ vie chercherait à expliquer com-1
, . F .... 1 U1 • .v „ùcun.p tième siècle. ment il est arrivé à ce point si élol- ^ tons
de faire un compromis. Il n est pas improbable qu en presence; „Leg uns digent le cardinal de gné de ce que<rêvait aa jeunesse, 
de cette grave complication M. King décide en dernier ressort ^ Mazarin mort, les autres vivant: I Si bien 
de soumettre la question au peuple.

Le projet Peterson qui soulève déjà une forte protestation 
en plusieurs milieux provoquera certainement aux Communes 
une violente attaque de l’opposition qui pourrait dénoncer ce pro
jet comme un véritable scandale. Les provinces maritimes ont 
adopté évidemment une attitude bien résolue et exigent du gou-, dé
vernement des mesures immédiates pour le forcer à remplir ses, —je sais bien, madame. C’est le [serions pas la résultante d’une | recouvrir l’usage,
promesses. Le gouvernement devra faire encore quelque chose voisin qui m'envoie, 
de ce côté-là. і

L'Almanach du Peuple Beanchemin 
pour 1925 sera en vente partout 
vers le 20' décembre. Prix: 26 
sons; par la poste 85 sous.

de l’être aujourd’hui et nous serons autre demain. Cette évolution con
tinue de notre Individualité fait notre "personnalité”. C’est pour cette 
raison qu’il n’y a peut-être pas dans toute l’histoire du genre humain 
deux êtres qui puissent être confondus.

LE SENAT
peut pas expliquer comment 11 se 
trouve en prison. “Mais je viens 
de quitter mon bureau ce matin,” 
dit-il. Ce malheureux a totalement 
oublié ce qu’il a fait pendant un an 
sous le nom de Azen. Un ébranle
ment soudain de son cerveau a ra
mené son ancienne personnalité. 
Le cas est assurément étrange et

"Le gouvernement ne pourra pas 
réussir à reformer le Sénat comme 
Il veut le faire à la demande des 
progressistes. II est entendu que 
les provinces ne lui permettront pas 
de saboter une influence nécessaire 
et bienfaisante.”

PUBLIE PAR LAEt cela: c’est un mystère pour UNnous-mêmes et pour ceux qui nous 
entourent.Si le sang des hommes 

Se mangeait en ragout,
Il n’y aurait pas de femme au

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN LimitéeU est certain que ce 
que nous ignorons le plus c’est que Bbronto.—(Sfl 
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nous sommes. Mais le plus trou
blant de ce problème c'est l'origine 
de notre personnalité. D’où nous 

; viennent ces dispositions, ces pen
chants, ces aptitudes? C’est en vain > ferait le sujet d’une étude très inté

ressante.

! monde
Qui ne fût cuisinière. 30, rue Saint-Gabriel, 30 

MONTREAL.“L’Evénement”.Copia espagnole.nés. Mi
ncis FINANCES 

"La nécessité d’amortir la dette, 
de comprimer les dépenses et d’al
léger le contribuable est encore plus 
impérieuse et plus urgente au Ca
nada qu’elle ne l’était en Grande- 
Bretagne et aux Etats-Unis. Ceux 
que préoccupe le progrès économi
que du pays réclament du gouver
nement la création d’un Conseil du 
budget.”—L’Economiste Canadien.

que celui qui arrive au terme de sa

Les aliénistes en dirigeant leur 
que personne peut-être ne enquête sur cet aspect de notre 

moi, je ne crois ni 1 un ni 1 autre. peut djre qU*ü a réalisé la vie qu’il être mental pourraient certaine-
eut voulu faire. ment trouver des éléments de solu- VOS IMPRESSIONEntre voi-m- Ne serions pas plutôt le produit tion à ce problème perplexe. Qu’est- 

Madame. je suis l’accordeur.1 nécessaire et presqu’inconscient ■ ce qu’un fou? Un homme dont la 
de facteurs totalement étrangers à personnalité est inactive? f'eut- 

A chaque mo- être? Dont l’intelligence est morte? 
ment de notre existence si brève ne Assurément non puisqu’il peut en

C’est un mal-
multitude infinie d’influences qui | heureux qui a cessé d’être "lui-

même”. qui par un accident quel- 
Et quel rôle tient notre volonté i conque s’est soustrait aux influen-

Je viens pour votre piano.
—Mais je ne vous ai pas deman-1 notre personnalité

SI VOUS recevez un catalogue bien fait, dont les 
illustrations sont bien imprimées, votre prc- 
mière IMPRESSION est que la maison qui 
vous l’envoie possède des marchandises de 
première qualité.

EPOUVANTAIL
“Nous avions déjà, au Canada, 

le Ku Klux Klan. Du moins, on le 
dit. Les quartiers-généraux sont à 
Toronto. Mais il paraît que le 
grand-chef de l’ordre habite Mont
réal, et qu’il porte le titre pompeux 
de “Grand Aigle” ou de “Petit Se
rin”, nous ne savons trop. Il se
rait intéressant de connaître ce 
monsieur qu’on peut, sans doute, 
croiser tous les jours sur la rue. 
Quand ça né serait que pour lui 
dire qu'il n'est pas effrayant.”

— La “Patrie”.

nous entourent?
L’homme

Ayant ainsi tant de difficultés pressantes à régler il ne serait, “La femme est encombrante, і dans ce jeu où nous ne sommes i ces Où sa personnalité évoluait,
pas surprenant que le ministère à bout de ressources s avoue majs néce8eaire» dit lady Astor qu’une unité? La sagesse serait, il
incapable de concilier les opinions divergentes et décide à la der- La femme ne permet pas à l’hom- semble, de s’adapter toujours et connaître, et voilà un paradoxe, il

me d’être encombrant, encore moins sans réagir à ces influences, par faudrait connaître les fous.

LA PRO!VOUS voyez dans un journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la" lire et d’en faire votre 
profit.

SIEt c’est ainsi que pour mieux se
V débat sur 
très clairemj 
sera la quest 

ion actuelle, 
reniement tad 
dans le discol 
cinq amende

nière minute de s’en remettre à la décision populaire !
instinct de conservation comme lad’être nécessaire.
bête évite le danger sans colppren- j,es nmis dn cheval 
dre. IBonne méthode.

—Comment avez-vous fait pour 
: visiter Paris en deux jours? 

L'Américain.—Voilà

VOUS voyez dans une vitrine nne affiche on 
une pancarte bien faite et imprimée de façon 
à mettre en évidence ce qui frappe le plus 
l’Intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

De M. Louis Forest, dans le 
“Matin":

Les chevaux se font rares à Pa- 
Mais il y a encore un autre as- ris. Un jour, les élèves de nos éco-

Pourquoi n’agit-on pas ?
Un problème

Un obstacle sérieux à la solution de notre problème tarifaire
est l’ignorance du public en cette matière pourtant très împor- ma fme a visité Ie3 monuments et pect du problème: celui de Valter- | les seront comme jadis les petits |
tante. Il est certain que la grande majorité de ! électorat ignore jeg musées, ma femme les magasins nance” de notre personnalité. Les Vénitiens qui. n’ayant jamais vu
à peu près tout de cette question. La chose n’a rien d’étonnant et moi les music-hall et les cafés, 
puisque la propagande politique en temps d'élection tenjil surtout 
à l’écarter des débats électoraux. Et cela surtout dans les pro
vinces où l'on fait appel aux preiugés locaux comme dans Québec Le bonheur parfait n’est pas de gue a constaté qu’une jeune fille grès et juments diminue sur notre 
„ і " і . , ,, • ce monde. Même l'heureux mortel Dons Fischer, révèle les particu- pavé, la Ligue française pour la
(la conscription і comme an- ouest 1 a mi-e en mart e ou e qUj p0ggade une excellente sinécure larités de cinq personnalités diffé-: protection du cheval n’en continue
Tant que le parti libéral n abordera pas dune façon résolue cette 0f у |с|еце^ une bonne femme et des : rentes, indépendantes l’une de Гай- pas moins son énergique apostolat,
question pour la trancher avec le parti conservateur qui, avêc M. enfants dociles, peut avoir une plu- tre. Normalement Doris est une Sa situation est florissante. Comme 
Meighen. depuis au moins quatre an«- invite le débat sur cette me-fontaine qui coule 
question on ne peut guère espérer de solution satisfaisante.

comment:
I—celui de Ml 
Il en faveur I 
I—celui de MJ 
Ire M. Fergus 
I—celui de МІ 
lateur) contn 
étions de la I
K—celui de M 
laveur de la I 
I—celui de Ml 
Ir) contre lel

XLE PRINTEMPS 
Nos amis d’Ontario sont convain

cus que le printemps nous arrive 
pour tout de bon. Après les outar
des et les grenouilles d’Owen 
Sound, voilà que les rouges-gorges 
font leur apparition à Saint-Tho
mas. Le gérant de la banque du 
Commerce à cet endroit a décou
vert, près de sa demeure, un nid 
tout neuf où l’oiseau printanier ve
nait de déposer un oeuf. Ce petit 
renseignement convaincra les plus 
incrédules puisqu’il vient de Saint- 
Thomas! — La "Patrie”.

constatations de ce phénomène les chevaux, croyaient qu'il s’agis- 
étrange abondent. Le Dr Walter sait de bêtes d’un autre monde. 
Franklin Prince, éminent psycholo- j Mais si le nombre des étalons, hon-

SI VOTRE première IMPRESSION, en lisant ces 
quelques lignes est que nous avons raison, 
confiez-nous vos autres IMPRESSIONS.

Le bonheur

t
1 Le Canadien Limitée

TEL. R. 6360. 329 RUE DALHOU1jeune fille à la figure épanouie et on voit bien qu’elle ne s’occupe pas 
intelligente. Subitement sans que de la protection des hommes: elle 
rien ne semble intervenir elle de- n’aurait pas le sou!

I
les deux deri 
I été retirés, 
bien parce q 
pis que la cl 
lion de M. I 
r) qui propol 
Holmuth a d 

M. Fergusoi 
r ce cas en d 
lions à la loi

Mot de la finEt pourtant de tous côtés on presse le gouvernement à résou
dre le problème tarifaire. Les événements eux-mêmes, (crise du 
chômage, fermeture de nos industries, hausse constante de la vie, 
déficit de notre trésor public), se chargent de justifier les décla- frissons dans le dos. . Dois-je pren- Plus Ia même- Doris perd quelques sant allié: l’automobile. Elle de
rations des oppositionnistes qui pressent M. King d'agir et d’agir dre un peu de quinine? 
sans retard. L’opinion toutefois fait son chemin et encore ces 
jours derniers l'un des principaux lieutenants de M. King, M.
Marier, député libéral de Montréal, déclarait en pleine chambre 
que le gouvernement doit sans retard se rendre au désir du chef 
conserx’ateur en constituant une commission du tarif pour étudier
sérieusement la difficulté qui attend déjà depuis trop longtemps ce que tu dirais dans la rue.
une solution pratique.

Cest l’opinion la plus franche que Гоп ait encore exprimée en 
la matière. Et c’est aussi celle de M. F. W. Stewart de Montréal

D’autre part, la ligue est singu- 
Ses traits changent totale- Hèrement favorisée par le sévéne-1

Elle a, en effet, un puis-

vient maussade, sournoise, et ma

rnent et toute sa physionomie n’est ments.

Consultation médicale:
—Docteur. ... la lecture de mon

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.journal me donne chaque jour des

fois la mémoire et devient un en- vrait, tout entière se faire inscrire LA PROHIBITION
"Les ouvriers américains, à l’ap

proche de la prohibition, avaient 
crié: “Pas de bière, et pas de tra
vail!" Et s’ils ont continué de tra
vailler sous le régime sec, c’est 
qu’ils ont inventé un succédané de 
la bière: le home* brew. Caruso, lui, 
avait dit: "Pas de vin, et pas de 
chanson!” Caruso a chanté après le 
passage de la loi Volstead, parce 
que cette loi n’a pas. du vivant de 
l’illustre ténor, ni après, desséché 
les caves américaines.”

fant: ses traits rajeunissent et sa і à l’Automobile-Club: 
mentalité est celle d’un enfant.

Les faits-divers de nos quotidiens cheval-avoine.

le cheval- 
vapeur est le véritable sauveur du

—Non. . . non. . . Changez sim
plement de journal.

Vin Sapin FortinAutre appui du destin: la ligue arapportent presque journellement 
le cas d’un individu qui ayant per- toujours mené campagne contre les 
du la mémoire erre à l’aventure courses de tarireaux. Elle a plaidé 
sans pouvoir expliquer qui il est et 
d’où 11 vient. Aliénation mentale, 
sans doute; alternance de person
nalité peut-être. C’est-à-dire que 
cet individu temporairement fou ré- 

| vêlerait une personnalité autre que 
la sianne. Et voici un exemple 
concret que rapporte un journal 
américain.

Proverbes
M. FB 
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Le bon vin se vend sans c-rieur.
Ne dis ni à la femme ni à la pie Ste-Hénédine, Co. Dorchsans cesse la cause des pauvres 

vieux chevaux dont, pour le plaisir, 
on fait trouer la peau et qu’on re
coud, demi-morts. Or, en Espagne, 
la tauromachie est, dit-on, en déca
dence. Les sportifs lui posent des 
banderilles. D’après M. Georges 
Montorgueil, secrétaire général de 
l’association, le roi Alphonse XTII 
a raconté au peintre Cogné que, cer
tain jour, on avait dû décomman
der une course de taureaux faute 
de location; la foule, lâchant l’arè
ne, avait préféré le rugby.

Si donc la Ligue française pour 
la protection du cheval n’est pas in
grate. elle devra faire élever un 
autel à ses meilleurs alliés: le car
burateur et le ballon ovale!

Cher Monsieur,
Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fort 

toutes personnes atteint de consomption: Mon fils ayant ei 
pleurésie, toussait toujours et mégrissait à vue d’oeil, lui < 
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le 
ver. On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapii 
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille on s'ap 
d’un grand changement. Après la troisième bouteille, il 
complètement guéri.

Amour, douleur, argent ne peu
vent demeurer secrets.

Le renard sait beaucoup, mais la 
femme amoureuse en sait bien plus

qui s’exprimait en ces termes dans le dernier numéro du “Lis
tening Post (Montréal)

“Je suis convaincu qu’une commission du tarif devrait être Trois proverbes, 
immédiatement constituée d'experts et de spécialistes afin de Ton mari, aime-le comme un I 
Conseiller le ministre des Finances sur cette question délicate ami- et crains-le comme un ennemi. I uB exemple

D’une côte d’Adam, Dieu fit la 
femme pour laisser à l’homme un 
os à ronger.

Coquettes en public, tortues dans 
une mare, anguilles dans un sac ne

—La “Patrie”.

Veuillez me croire,: ■ ГЕ N’EST PAS UN REFUGE 
Il est annoncé que le gouverne

ment du Canada va rendre plus sé
vères les règlements de l’Immigra
tion, de façon à prévenir l'entrée 
au pays d'immigrants sans ressour
ces qui pourraient être bientôt à 
charge à la communauté. On désire 
la venue d'agriculteurs sérieux, de 
garçons de ferme, de gens en 
moyens, de certaines catégories 
d’ouvriers experts, mais on ne veut 
pas de désoeuvrés, de malades, de 
mendiants. Avant de donner asile 
aux malheureux le Canada doit tra
vailler à son avenir agricole et in
dustriel—“L’Evènement”.

Bien à vous,le tarif n’est plus l’oeuvre d’un seul. Les manufacturiers eux- 
mêmes sont en faveur de cette commission qui sera autorisée à 
faire enquête sur les prix et de s'assurer si les manufacturiers 
retirent un avantage trop grand du tarif.”

En mars dernier Morris L. La- 
borivitz, agent d’assurance bien 
connu de Baltimore quitte son bu- 
reau en chancelant et dans la rne

LOUIS RHEAUM 
Ste-Hénédine, Co. Dorchi

Fabriqué par Chs. Fortin, Robertson'Il perd totalement conscience de sa 
personnalité.Cette solution parait logique, juste et pratique. Le gouver- 86 peuvent dissimuler. 

Bernent ne veut pas la tenter et préfère ignorer le problème tari-
II disparait et des 

: recherches actives de sa famille
fère totalement. Cest, au point de vue des économistes, une trè* désolait de sa fin *°nt inntilement tentées pour le dé
grave erreur. Le gouvernement trop soucieux de conserver le prochaine. j couvrir. Tout dernièrement Allen
pouvoir néglige certainement son devoir en cette’matière très —Allons, du courage, disait-on F. Az.eD ея* arrêté pour faux à Loe

. , , , , Angeles. Pendant qu’il attend sonautour de lui après tout, c’est le , , , . . . ,„ , procès à la prison de Los Angeles
Il faut cependant compter que M. Meighen à cette session и-ипа°"™и°' ** °° °Є meurt est rudement frappé à la tempe par

tentera un nouvel effort pour obtenir du gouvernement la consti-j 4U Ur^h ^1ап ré „ aa le mourant le boxeur K,d McCoy. Il reprend 
tution de cette commission du tarif. Elle avait été promise à la e| pon m0Urait dix ou do^z^'fobs conna,ssance après quelques ins-
derniére session mais en termes si peu claires que le gouverne- je me moquerais bien de la premiè- V*”/8 !°fis C e8t ma,ntenant Morris 

-i'. • Laborivitz qui ne comprend pasment a la dermere mmute, empeche par les progressistes, a tota-, re. ^ pourquoi on l’appelle Azen. Il ne
lement abandonné la chose.

*****
Formule simplifie

Autrefois les dames étaient tou
jours en retard parce qu’elles 
avaient des robes qui boutonnaient 
en arrière et de longs cheveux qu'il 
était long de peigner; aujourd’hui 
elles sont simplement toujours en

Les Buvardsimportante.
1

Les plus grandes Compa
gnies s’accordent à dire que 
l’annonce faite par l’usage des 
buvards est celle qui rapporte 
toujours les meilleurs résul
tats. Un bon buvard est tou
jours bien reçu. Nous avons 
des Buvards artistiques et li
thographiés dans toutes les 
couleurs s’appliquant à n’im
porte quelle profession, indus
trie ou commerce.

IL EST TEMPS DE REAGIR 
Le tarif préférentiel nous cause 

un tort énorme dans certaine

Pierre AIBE.

Définition* philosophique*
Les oiseaux sont des porte-plu-

V

Il est regrettable que la situation se complique à ce point et j 
Гоп peut se demander avec raison si l’électorat canadien se rendra 
suffisamment compte aux prochaines élections de la gravité de la Les arbres sont des porte-feuilles, 
situation pour faire comprendre au gouvernement la nécessité 
urgente de cette commission.

LA P]
chose étrange, les Anglais mêmes

Vers Vabreuvoir ■}
Les boeufs de leur pas lent, s’en vont à l’abreuvoir £
A l’heure où le soleil à l’horizon décline £,
Descendant le chemin qui longe la colline, y
Ils passent, roux ou bruns, dans la pourpre du soir. »

6 premier ; 
• de la pr< 
«ce les P 
ment de si, 
теє publie 
Ker, dit-lij 
ionnistee.'l
»n8 qu’il yl

eppllquer]

% ne le voient pas d’un bon oeil. Ce 
sont ceux qui ont des capitaux pla
cés au Canada.

Récemment, le tarif actuel a fait 
fermer des usines de fertilisants 
dans les provinces maritimes dans 
lesquelles ont été engloutis cinq 
cent mille dollars de capitaux de 
Londres ou de Liverpool. Les ferti
lisants entrent maintenant en fran- 

! chise; les Américains 
dent, mais cette industrie canadien
ne ea été ruinée. Les cas de ce 
genre sont malheureusement trop 
nombreux. N’est-11 pas temps de

La misère qui existe partout, le 
malaise général, les capitalistes 
étrangers qui s’éloignent du Canada 
pour aller porter leur argent ail
leurs' sont certainement une répon
se. Il eet temps de réagir.

—Le "Nouvelliste.”

Л
Les femmes sont des porte-man- A

Les dessinateurs sont de* porte- ^
crayons.

Les percepteurs sont des porte- 
monnaie.

Les filous sont des vide-poches, j j» 
Les cordonniers sont des hommes £

J ?Opinion saine : Us s'en vont, les grands boeufs, au front puissant et grave, 
Les génisses aux yeux de rêve attendrissant.
Les vaches, aux pis lourds du bon lait nourrissant,
Qui traînent sur le sol le bols de leur entrave.

Je ne partage nullement le voeu exprimé en certains quartier, 
qne, par un mode quelconque. Гоп tente d’opprimer l’une des lan- і de poix et de 
gués du pays on de la rendre inférieure à l’autre. Si la tentative 
était faite, elle serait, je crois, irréalisable. Et si elle était réali-1 < omSt,M,aa 
sable, elle serait folle et criminelle. L’affirmation maintes fois 
formulée que le Canada est un pays conquis est à propos de rien;
Que le pays ait été conquis ou cédé, nous avons maintenant 
constitution qui fait à tous les sujets britanniques une situation 
d’absolue égalité, qui leur garantit les mêmes droits en matière 
de langue, de religion, de propriété ou de droits personnels. Il n’y 
â pas de race dominante en ce pays, il n’y a pas de race conquise ;
Bous sommes tous sujets britanniques; et ceux d’entre nous qui 
ne «ont pas Anglais ne sont pas moins britanniques que les 
tie».” — Sir John Macdonald.ir лине

1 ua sommes 
:e cinq ans i 
^use de la 
18 cette prc 
listes ont 1

mesure. Venez voir nos échantillons et vous en serez éifnous les ven-
I veillés.

Le chien, l’oeil aux aguets, sur le flanc du troupeau 
Trottine, ramenant la bête qui s’attarde.
Cependant que la chèvre, indocile et maussade,
A la haie; en passant, cueille un tendre rameau.

Les prix sont à la portée de toutes les bourses.

Téléphonez et nous enverrons un de nos re presse est ce que
ndre quand)

UN BEAU ET BON BUVARD est toujours арщ l’ont comp,
1 Terguro»
4І«И qu’tj
Trenlr, 4 j 
1 Se» intj 
fourrai le»]

Si le frère de votre femme—qui 
est votre beau-frère—épouse une 
demoiselle en possession d'une 
demi-douzaine de frères ou soeurs, 
lesquels épousent à leur tour, des 
messieurs ou demoiselles en posses
sion de leur côte d’autant de frè
res ou de soeurs, vous voyez où 
cela vous mène. L’esprit de fa
mille s’élargit de telle sorte que, 
lorsque vous croisez un quidam, sur 
l’asphalte, vous en êtes à vous de
mander s’il ne s’agit point du petit 
cousin du neveu du père de la niè
ce de la belle-sœur du frère de la 
cousine de votre belle-sœur.

une tants avec nos échantillons. s
; Puis, sa gaule à la main, vient la jeune bergère 

Dont le soleil couchant dore les blonds cheveux,
Et la gaule souvent s'abat d’un bras nerveux 
Sur la croupe qui roule et qui traîne à l’arrière.

La plaine au loin s’endort dans le calme du soir.
L’occident flamboyant déroule ses féeries.
Les troupeaux ont quitté les herbeuses prairies...
Lee boeufs, d< leur pas lent, s’en vont à l’abreuvoir.

Jean PHILIPPE.
.....................................................................................»..................*

cié et conservé.
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J. O. Villeneuve & Co.

328 RUE DALHOUSIE,

& au-
A peu près cela.

Ce que nous sommes eet la 
moyenne entre ce que nous croyons 
être et ce que les autres pensent 
de nous.

“On ne donne rien si libéralement que ses conseils.”.
—La Rochefoucauld.
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